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BIOGRAPHIEI des nouveaux Ministres 

LE Dr. R. J. MANION
Le docteur Robert James Manion, le 

nouveau ministre des chemins de ter 
et canaux, est né à Pembroke, Ontario, 
en INI, d'une famille catholique d’o­
rigine Irlandaise. П a étudié la méde­
cine k l'Université de Toronto, qui le 
compte parmi ses plus brillants lau-

nous devra ooette société, des noms 
que tous les médecins canddlens-fran- 
çals prononcent avec fierté et orgueil. 
L. A. Demers, mon vieux professeur de 
pathologie interne, Télesphore Pari- 
seau, le vice-doyen de notre faculté de 
médecins, Henri Bervleux professeur 
attachant, notre vénéré A. A. Fau­
cher, J. Edouard Dubé un de ne 
ties aujourd’hui, Albert Lesage,
F. Mercier, le regretté chlrurgl 
fut le premier président de la société 
de chirurgie. Oléroux, Séraphin qui 
préside aujourd’hui aux travaux de 
l'hygiène municipale,"de Cotret, le do­
yen de notre faculté, Louis de Loblniè- 
re Harwood; parmi le plus Jeune, 
Bourgeois, de Monttgny, Rhéaume le 
président du ЗПе Congrès. La treille, st- 
Jacquêt, Alexandre St-Pierre, le génial 
Léo Parizeau et combien d’autres

Plusieurs de cès noms, Messieurs les 
délégysé de France sont peut-être In­
connus, mais Ici Це sont tous synony­
mes de probité scienAflque et profes­
sionnelle, d’amour de leur art et de 
confiance populaire.

Chez ceux qui fondèrent la société 
médicale, plusieurs sont partis pour le 
pays d'où l'on ne revient pas ’ Ceux 
de la société de chirurgie sont pres­
que tous encore aux avant-postes du 
combat et c'est avec plaisir que Je sa­
lue leurs figures, ce soir, autour de cet­
te table.

HONNEUR A L’UN
DES NOTRES

C'est le seul Orange Pekoe qui 
soit aussi habilement mélangéO. N. T RICOCHE
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LSjÇNÉ
"SAûbâ"

•Tout tirais des DlMtatlons*

m H nous fait plataiyle présenter A nos 
lecteurs, le texte d’un discours que no­
tre minent médecin le docteur P. H. 
Laporte, a prononcé, récemment A Mon 
tréal.

Le docteur Laporte, vice-président 
du Xle Congrès des Médecins et Chi­
rurgiens de langue française de l’A­
mérique du Nord, a su encore une fols

LA LOCALITE LA PLUS FROIDE DU 
MONDE
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On s’est posé longuement la ques­

tion de savoir qu’elle est la localité la 
plus froide du monde. La croyance po­
pulaire la plaçait en Sibrie, bien avant 
que les observations scientifiques aleht 
découvert que tel était le fait en réali­
té, ou, pour parler plus exactement, 
que c’est dans cette contrée quf se 
trouve l’endroit où, d’après les cal­
culs, la température moyenne de l'hi­
ver est la plus bass. Il se peut, bien en­
tendu, que ce minimum soit dépassé 
sur quelque point non encore décou­
vert. sinon dans un lieu où aucune ob­
servation concluante n’alt été faite. 
Cependant, U est possible de se con­
tenter des résultats obtenus jusqu’ici.

dessous, soit 69 Fahrenheit. L'hiver 
dure huit mois—de septembre A mal—. 
Contrairement A une opinion 
pandue, l’été, dans 
plutôt chaude: des t 
Fahrenheit A l’ombre ne sont pas con­
sidérées comme absolument anorma­
les, quoiqu’elles ne soient pas fréquen­
tes. L'été, en somme, A Verhoyansk, est 
probablement plus chaude, ец général, 
que sur la côte nprd de 111e du Prince 
Edouard, ou dans certaines réglons de 
Terre Neuve. Quoiqu’il en soit, les cha­
leurs estivales ne peuvent dégeler que 
deux pieds du sol: ce dernier, au des­
sous de cette profondeur, est éternelle­
ment gelé. La “belle saison’’, en fait, 
est courte car on ne compte guère, par 
an, que 75 jours sans neige. La période 
la plus désagréable est en novembre 
et décembre, car le soleil disparaît en­
tièrement. et Je sol disant jour 
guère que 2 ou 3 heures.

m ré­faire honneur aux membres de la 
grande association A laquelle il appar­
tient. ainsi qu’A nous citoyens de'cet­
te ville.

L’Association des Médecins com­
prend environ 
Canada et des 
un très grand honneur de voir un des 
nôtres choisi pour en être un des di­
recteurs. On ne saurait oublier qu’Ed- 
mundston étant très join des grandes 
villes, 11 fallait beaucouu plus^A un 
de nos médecins pour se faire recon­
naître et accepter comme un des 
chefs de cette Société.

ces parages, est 
températures de 86

réats. H a commencé sa carrière poil-
tique eh 1915 comme député libéral de 
Fort-William. En 1917, U était élu aux 
Communes comme député libéral unio­
niste et depuis 11 a toujours représen­
té Fort-William. Pendant la guerre, 11 
a servi comme médecin dans l’armée 
canadienne. Il est devenu ministre pour 
la' première fois en 1921, lorsque le 
gouvernement Melghen lui confia le 
ministère du rétablissement civil des 
soldats. Pendant la brève administra­
tion Melghen de 1926, 11 a été minis­
tre des postes. Après la défaite du ca­
binet Melghen, 11 a fait partie quelque 
temps de la régie ontarienne des 
alcools.

■

■s cents membres du 
ts-Unla. C’est donc

&Le Coeuir de 
la Maison ! і

SANS DOUTE le système de chauffage 
est le coeur du foyer, lançant par ses vei­
nes métalliques dans les coins ies plus 
éloignés un jet continu de chaleur vivi­
fiante.
Une Fournaise Fawcett fournira dans 
votre maison une chaleur sure et cons­
tante avec le minimum de labeur et de 
trouble. Le coût est bas, l’achat du com­
bustible sera moindre, votre maison se­
ra plus chaude. Nous étudierons avec 
plaisir votre prpblème de chauffage en 
vous faisant profiter de notre longue 
expérience dans le chauffage à air chaud. 
Si vous nous le permettez, nous vous en­
verront des pamphlets attrayants qui 
mettront une lumière nouvelle sur vos 
difficultés de chauffage.

Si votre détaillant n’a 
pas la fournaise

La localité habitée officiellement re-Nous ne sommes pas surpris du connue comme “la plus froide” de la 
terre est Verhoyansk, 70 milles au delà 
du cercle arctique. Le température y 
descend parfqis A 71 degré Centigrades, 
au dessous de eéro, ce qui correspond 
A peu près A 95 Farrenhett. La moyen­
ne de l'hiver est de 50 Oentrigrades au

chholx judicieux qu’on a fait dans la 
personne du docteur Laporte; U nous 
a prouvé cent fols son extrême habile­
té en tant que chirurgien, et ses capa­
cités indéniables de praticien. Sa cons­
cience d’homme droite et probe lui a 
valu de nombreux témoignages de res­
pect et d’amitié, i 

Voici le texte du discours prononcé 
au grand banquet A l’Hôtel Windsor, 
où sept cents personnes assistaient:

Le Dr. Manion a trois fils.ne dure

C’est pour mol, Messieurs les délé­
gués de la Rtance A notre congrès, un 
bonheur que j’ai saisi avec joie, que 
d’avoir A vous faire connaître la dette 
que nous devons A la- société médica­
le de Montréal et la société de chlrur-

Gêorge N es tier Tricache. ij

•: ) AU BANQUET DES 
AGRICULTEURS

de Madawaska”.
H est certain qu’une convention vé­

ritable, A laquelle nous inviterioA des 
spécialistes en agriculture, dépasserait 
les limites d’un souper et durerait au 
moins uur ou deux jours, pour notre 
plus grand profit

Pour en avoir Un avant-goût ce soir. 
Je demanderai À M. Michaud de cou­
loir bien nous donner encore un der­
nier avis, de nous dire ce qu’il pense 
de la situation de l’Agriculture au Ma­
dawaska. Un homme qui a voyagé trois 
ans parmi nous n’est pas sans avoir 
fait certaines observations que nous se­
rions heureux de connaître.

Enfin’la réunÿm de ce soir a en­
core pour but de rappeler aux autorités

Intéressées que maintenant que le 
comté de Madawaska est sur la carte 
en tant que les agronomes sont con­
cernés, il espère bien y rester. C’est 
pourquoi nous avons le plaisir et l’hon­
neur d’avoir au milieu de nous ce soir 
M.- Harvey Mitchell, sous-ministre du 
Département d’Agriculture du Nou­
veau-Brunswick.

Le secrétaire et les officiers des So­

ft!*X
Chez-nous, Messieurs, rares sont 

ceux qui ne sont pas vos élèves. A la 
Société médicale comme A la société 
(le chirurgie on reconnaît les mêmes 
maîtres. On s’énorgueilllt des noms 
d’Ambolse Paré, de Pacquet, de Corvt- 
sard. de Leannec, de Trousseau, de 
Pasteur.

Messieurs les présidents, 
Messieurs:—

Discours prononcé par M. Edouard 
Rice. cultivateur et président de la 
Société d’Agriculture de St-Jacques, 
vice-président pour le comté de Ma­
dawaska. de l’Association des Socié­
tés d’Anriculturc du Nouveau-Bruns­
wick. à l'occasion du premier ban­
quet annuel des sociétés d’agricultu­
res du comté de Madawaska,•diman­
che le 21 septembre dernier.

* A Le comité du Xle Coftgrès de l’As­
sociation des Médecins de langqe 
française de l’Amérique du Nord a 
bien voulu me confier l’agréable devoir 
de remercier la société .médicale de 
Montréal et la société de Chirurgie.

Ces deux associations, dont l’influ­
ence sur la vie scientifique de cette 
ville ne saurait être assez exaltée, ont 
eu la délicate pehsée de réunir ce soir 
A une même table les délégués de 
France, le comité exécutif et quelques 
membres de notre association.

C’est un très vif plaisir pour mol, 
qui habite une province anglaise, é- 
loignée de votre ville, de vous dire en 
toute sincérité que vos travaux sont 
suivis avec beaucoup d’intérêt, et sont 
éminement bénéficiâmes A toute la 

profession médicale du Canada. Nous 
n’avons qu’A feuilleter le programme 
des différents congrès pour constater 
votre activité et de quelle manière pré- 
podnérante vous avez assuré la vital!-

Nos étudiants vont A Paris, A Mont­
pellier, A Lyon. A Nancy. Penseraient- 
ils jamais A étudier à Berlin, A Londres, 
ou même A New-York qui est A nos 
portes? Sans doute la médecine est 
la science la plus internationale qui 
soit; on écrit de la même façon A То­
кіо, A Moscou, A Vienne et à Roches­
ter qu’A Paris où A Montréal. Mais 4- 
crit Henri Lavedan, 11 y a la manière 
et la vôtre, Messieurs; celle de la scien 
ce française n'est-elle pas la plus voi­
sine de notre esprit? Aller chez-vous 
Messieurs ce n’est pas un simple ins­
tinct. c’est une attirance qui a ses 
motifs. Malgré le voisinage redoutable 
de la république américaine, malgré 
l’emprise de la politique, notre cer- 

tou Jours mieux 
d’une formation Identique A la nôtre. 
C’eHtr pourquoi J’ose dire que al ‘nos 
médecins et nos chirurgiens valent 
oueloue chose c’est parce qu’ils sont 
les disciples de l’école française; que 
si nos sociétés scientifiques discutent 
clairement et comprennent aisément 
c’est parce qu’elles ont pris modèle sur 
les vôtres. La langue est, si l’on veut, le 
pont par lequel nous passons facile­
ment de chez nous A chez-vous, mais 
elle n’est pas le seul trait d'union.

Notre formation scientifique en est 
un autre non moins puissant. La sym­
pathie qui découle de notre commune 
origine et qui nous est assurée en 
France, nous permet de pulsser sans 
nous gêner dans les Immenses trésors 
accumulée dans vos écoles, vos labo­
ratoires et vos hôpitaux.

Ceux qui vous ont précédés aux dix" 
premiers congrès de notre association 
ont bien voulu nous dire que chez- 
nous Us se sentaient parmi des frères, 
frères par 1 Idéal commun, par la scien­
ce et par la langue commune.

Avant de terminer. Messieurs les 
membres de la société médicale de 
Montréal, et de la société de Chirur­
gie, lalssez-mol encore une fois vous 
remercier de nous avoir conviés A cet­
te réunion qui nous aura Derails de 
resserrer les lieds qui unissent la 
science médicale française de France 
et d’Amérique. Messieurs les délégué* 
Je vous Invite A lever vos verres A la 
santé de ces deux grandes associations 
en leur souhaitant de persévérer tou­
jours dans les sentiers ouils fréquen­
tent pour le plus grand bienfait de la 
science médicale chez-nous.

Monsieur le Sous-Ministre,
Messieurs les Abbés, écrivez directement àMM. les membres de la Chambre 

de Commerce' d’Edmundston,
Mes amis, officiera et membres des 

Sociétés d’Agriculture du Comté, 
je suis heureux de vous, souhai­
ter la bienvenue id ce soir.

Liamel and Heating ProductsM. Wesley A. GORDON
M. Wesley Acton Gordon, le nou­

veau ministre de l’immigration et des 
mines, est né à Owen Sound. Ontario, 
11 y a 46 ans. ti a fait ses tudes au 
collège d’Owen Sound et à Osgood e 
Hall, à Toronto. П fit ses études de 
droit avec ML A. G. MacKay, A Owen 
SoundMl pratique sa profession pen­
dant 23 ans à Halleybury. Aux derniè­
res élections fédérales, 11 fut élu com-

. LIMITED *...  ni5uocea«ony to
Chables Fawcett Ltd ЬлсттієМВ -Amherst Foundqv Co Ltd Aa/hcpstMS
Sackville.nb-Montreal- Winnipeg -Vancouver.

Détaillant a Edmundston : J. Clark & Son Ltd
me conservateur dans Témlscamlng--) bytérienne. Comme il est familier avec 
Sud. battant M. Malcolm Lang, député l’Industrie minirèe de sa région, 11 pour 
•libéral dans le dernier parlement. Il ra donner des' conseils utiles à ses con- 
est marié et appartient A l’Eglise près-1 frères du ministère.

© En Janvier dernier lorsque les délé­
gués des Sociétés d’agriculture du com­
té. en convention A Moncton, m’ont ciétés d’agriculture du comté, comme

tous les cultivateurs d'ailleurs ont été 
Madawaska, j’étais loto de m’attendre ; en mesure depuis trois ans d’apprécier 
que mon premier acte officiel sert»*, les services de toutes sortes qu'un agro- 
de vous réunir ici pour dire sinon a- nome peut rendre. Nous espérons donc 
dieu, du motos aureyolr à celui que qu’un agronome permanent sera notn- 
j’appellerai notre meilleur aim, A nous mé le plus tôt possible pour le comté 
fermiers, notre guide et notre inspira- de Madawaska.
teur eh agriculture, notre agronome. Nous comptons oue les membres de

la Chambre de Commerce d’Edmunds­
ton, que nous sommes heureux de voir 
si nombreux ici ce soir, se joindront A 
nous par la voix de leur président 
l’hon. J. E. Michaud, pour appuyer no­
tre demande.

élu vice-président pour le comté deveau s’accommodera
té de l'association des médecins de

: ■ tongue française en Amérique.
A cause de ses fonctions même, le 

médecin est un Isolé- Tandis que l’a­
vocat ne peut exercer qu’en commu­
nion avec ses collègues devant le tri­
bunal que l’ingénieur doit agir en rap­
port avec d’autres Ingénieurs et avec 
ses assistants, que la mission du prêtre 
s’adresse A la foule, le médecin n’a de 
relations qu’avec son malade, son art 
est parttcularlste. l’art des autres est 
collectiviste. U faut donc qu’un orga­
nisme lui permette d’établir des re­
lations suivies avec ses confrères «et 
cet organisme consiste dans les so­
ciétés scientifiques d’étude et de dis­
cussion.

La Société médicale %t la Société de 
chirurgie sont donc le lien dont nous 
avons besoin; et si je ne nômme que 
celles-ci c’est que la réunion de ce soir 
leur est due. Car je ne méconnais ni

.

Maintenant !
Iaih Jcbeen Grid

PERFECTION E

M. Georges Michaud.
Pour ceux d'entre vous qui l’igno­

rez, M. Michaud nous quitte prochaine­
ment pour occuper le poste de propa­
gandiste de Г Association des Eleveurs 
d'Ayrshire de la province de Québec. 
C’est une promotion qui l’honoré et

■

;
-

: nous le fait regretter davantage. Je 
lui souhaite donc, en votre nom, plein 
succès dans son nouveau poste.

J’ai voulu aussi vous réunir en cet­
te fête de famille pour inaugurer ce que 
J’appellerai “la Convention annuelle 
des Sociétés d’agricultures du comté

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston. N.-Bl
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Présente par ROGERS

Le plus récent triomphe de Rogers est le Radio Screen-Grid Perfec­
tion. Plus de pouvoir pour reproduire les postes éloignés 
plus élevée

,sensivité
sélectivité plus A point pour séparer les stations 

pour obtenir le programme que vous voulez entendre. Un jet plus 
turel de SON qu’aucun radio ne pouvait produire. Et. le mieux de 
tout, les nouveaux modèles Rogers 1931 ont les Tubes Rogers Garan­
tis, comprenant quatre tubes pcreen-Grid 
lectro-Dynamic authentique. En montre pour la première fois dans 
cette région. Venez les voir, venez les entendre sans faute aujourd’hui!

l’existence ni la valeur des autres as­
sociations qui font tant pour l'avance­
ment d’une science qu'on peut A bon 
droit mettre A la tête de toutes les au­
tres.

Je ne désirerais rien tant, ee soir, 
que de dresser la liste de tous nos mé­
decins et de tous les chirurgiens qui 
ont fait la force et la vie de la so­
ciété médicale et la société de chlrur-

DONAT L. DAIGLE, ^
Edmundstbn, N.-B. ^

Veuille* m’envoyer de» renseignement» plu» 
complets sur les assurances A prix réduits Série 
Confédération, émises par la Confederation Life

m
m \ f Mettez 

I ce coupon 
I à la poste 
R de suite

mmdes Hauts-parleurs E- ЖИШ

X

і gle. Voua m'excuserez. Messieurs, de et un Nouveau Point Magique
Le “MODULATORN”

Le “Modulator Rogers" le plus ré­
cent et l’un des progrès les plus ré­
cents nltrodults dans la ligne Ro­
gers en 1931, modifie les bruits et 

adoucit le coracté- 
re du son. П est 
contrôlé par un 

■ tour de clé.

ne pas le faire, car j’aurais trop peur 
d’en oublier, ou Je devrais alors, après 
avoir compulsé leurs archives vous 

donner une liste très longue de noms 
qui, A un titre ou A un autre ont exer­
cé une influence profonde, qu’elle fut 
brillante ou cachée, sur l’essor de notre 
art dans cette ville et en dehors d’el-

-
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le. Cette dame nous écrit:

"Merci de votre délicate at­
tention et de votre équité.”

LÎSMTBT faites lire 
“LE MADAWASKA”

Souffrez cependant. Messieurs, que Je 
mentionne quelques-uns de ceux qui

vLowboy “630”
Dessin gothltfue dlstlnqtif A-

■ X vec colonnes des coins sculp- і: tées. Panneau central découpé 
avec dessus A rebords abattus 
Grille A dessin harmonisé. 
Chassis A Screen-Grid parfait.

' Il y e on peu plue d’un en, one jeune dame e'i 
à la Confederation Life au moyen d’une police 
portant le bénéfice en cm tfincepedté totale et celui de 

' Quelques mois plus tard, elle tombe 
Elle croyait ne pouvoir jçnir du 

dWepedto totale event que sa police «fit 
durent une année, man ce bénéfice devint 

de l’émission de la police. De 
plut, bien qu’elle reçoive l’indemnité pour incapacité, 
l’assurée ae voit exonérée du paiement de toutes primez 
et.ee police a*

Radio-Baseball L,1 J
■ $198

Complet avec tubes Rogers ga­
rantis, “Modulator" Rogers et 
Haut-parleur authentique E- 
lectro-Dynamique.

«rswmsat 
bénéfice en avec

portesLowboy “640” ■

L’un des cabinets dont le des­
sin est le plus beau et le plus 
attrayant durant cette saison. 
Devant avec partie centrale 
en proéminence. Dessus A

Pour apprendre plus vite les résultats des parties 
de la Série Mondiale de Base-Bail commençant le 1er 
Octobre, venez à notre Salon ♦— entendr oie Radio à 
Ondes Courtes.

effectif au

Highboy “650”
té drolteo bords abattus. Portes, pan-

neaux et pattes richement or-
Dessin du panneau d’ouvertu­
re en arche. Sculpté sur pan­
neau supérieur. Portes en cou­
lisse avec poignées métalliques 
finies bronze antique. Ohas-

parfaltt:Hier et *ejour<hui, j’ai reçu 
que b chèque qui »> «pavait. Je
merci de votre si délicate attention «. ■-------
Je n’eveie ma police que depuis si peu de temps, que

$230
Complet avec Tubes Roger, 
garantis, "Modulator" Rogers

11 VOYEZ EN EXPOSITION *,
LES RADIOS LES PLUS POPULAIRES 

WESTINGHOUSE — MAJESTIC — ROGERS

x Infermez-vôus des prix.
Conditions de paiements faciles.

X >r . X*,:

* U ■Ш
- sis A Screen-Grid parfait.ШSa

$265ion Life est vraiment
et équitable; mutile de-----

------------- possible pour la

que je serai bientôt complète- 
Md. travailler. Bac»,#«mfeu,

— voeux de

і
ROGERS-MAJESTIC CORPORATION LTDComplet avec Tubes Rogers/

garantis, "Modulator" Rogers
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